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'Mais le pèŽre M'auire! et Miariette n)'enten)daienit rien. Le monde n'existe
plus pouîr ux, lorsque, la tête penchéêe sur les genou.\. ils prient, ils con-
Versent avec la Il maman," dans ce langage ml-ystérieux qfui unit et rappro-
elhe !cs anes, mêème dans la mort. Ils prient et lorsque le père Uatircl
se relèv e enfin, le fîont tout baigné de sueur, des farmes plein les- yeux. il

:ra1ppelle chaque dînaîîche les dernières piaroles de la mourante
-liens, papa, lorsque je n'y ser-ai plus, pense toujours bien à mloi, mlaiS

nie laisse pas Mariette sans mêre :il y a l'i-bas, rue de la Roquette. une
vieille aiie..

Elt elle était nmorte, sans avoir achevé.

Alo<rs sains rien di;re, le pè~re Marldonnant la main i 'Mariette, on re-
decen'lîidt vers l'aris.

Ils leuraient tous les, dleu'. coni!ne dii reste chaque dimanche et ces
larmecs soulageaient leur dolili .

Mais p our se montrer fort, le pèêre 'Maurel les refoulait, tant bien qule mal.
l's Sêl~di là-bas, dans la brunme (le lhrizon. où le dôme des In-

vailidesý r'.;tiisait au soleil et. entre îes miaisons, un peu partout, se dres-
saien t cl'2 è Il Cdi .d '&gl iýeS. lý 5 oupo (les faites die mnonumnenit, à l'in-
fini..

Le pêre Nlaîrel s'ar;rêta. nhtiam
-Mariette, régýare donc lâi'-l>a's.ce gros soleil tout jaune. Que C'est beau,

hiein ? Ce sont les Invalides, avec le tombeau de l'Emrpereur...
La petite soupirait et, entre de libuvelles larmles fti liii montaient aux

yciix. elle disait
-() lî je ies connais b)ien les nnais otis v aons été trois fois avec

niiia:î, n'ec!t-ce pas ?
Toujours ce souvenir
-Mais read dnc la tour ill continuait-il. cil étendant le bras...

Tii sais ce soir on l'illumîiine. Ce sera un bel incendie, va... Nous ironîs
voir, si tii veux...

Il riaîit. faisait tourner sa canne entre ses doigts, mais rien nie pouvait la
ilistiaire île son cha'grin et elle (lit:

-Oi!oui, je voudrais bien, si lnaimn était avec nous...
-\lors le pèêre Iaiels'arrêta et la regardant avec un sourire
-Et si nous allionîs boire uîî couîp î,le Il blance " chez la mère Mathieui.

tui sais lneii. la vieille amie (le la miamîan :qu'en pnet
La fi,,ure de Marialie s'éclaira aussitôt et elle s'écriau

-Quelle b>onnîe idée, piapa M[atirel.


